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Extraie}  du  regifîre  de  ïajjembke'tenu ~ 
à Paris  fotts  le  nom  d'Eftats 
en  tan  1593. 


Du  vendredy  neufieftneiour 
d’Auril  15^3. 

M L’Abbé  d’Orbais  a apporté  delà  parc 
• demonficurle  Cardinal  dePelleué, 
la  copie  de  la  refponfe  faible  par  lediéb 
fieur  Cardinal  à la  harangue  de  monfieur 
le  Duc  de  Ferie  en  l’alTemblee  generale,la- 
quelle  a efté  leuë,cnfemble  les  articles  dref- 
fezfur  le  Concile  de  Trente,  qui  ont  efté 
misés  mains  de  M.  Venot,  & refolu  qu’ils 
leroyent  enregiftrez,  copie  d iccux  bail- 
lée à chacun  de  meilleurs  les  députez  qui 
en  demanderont,  par  les  mains  du  Secré- 
taire. 

Extrait  d’aucüs  articles  du  Concile 
deTrente,  qui  fembléteftre  cotre 
&au  preiudice  delaiuftice  Roya- 
le & liberté  de  l’Eglifc  Gallicane. 


$fi.  4 fitb fi. 


4 

T E Concile  de  Trente  oâtroye  la  punition  tant 
^ desdutheurs  3 que  des  Imprimeurs  de  libelles 
diffamatoires  & fcandaleux , aux  Euefques . 


Ceft  article  eft  contre  les  edids  du  Roy 
Henry  fécond , Fvn  donné  à Fontaine-bel- 
leau  en  Fan  1547 . l’autre  doné  à Chafteau- 
briantenl’an  i.jji.  6c  ceux  du  Roy  Charles 
neufiefmCjfaids  à la  poftulation  des  eftats  à 
Orléans  en  Fan  1560.  &:  à Moulins  en  Fan 
1 566.  parlefquels  telle  punition  appartient 
aux  iuges  Royaux. 


s fi.  6.  c. 10.  b Le  Concile  baille  au  Sain£l  Pere  la  puiffance  de 

fin°  pouruoir  aux  Euefche^in  locum  Epifcoporum  non 

refdentium. 


Ceft  article  eft  contre  le  droid  de  nomi- 
nation du  Roy. 


Sef7e  ^ Le  Concile  fait  les  Euefques  comme  deleguezjiu 
s fi.  zi.  c.  8 . ftincl  fiege  ^exécuteurs  des  dernieres  ‘volonté vi- 
ff  fiteurs  des  hôpitaux,  des  collegesjes  fabriques  & 

* des  confrairies  des  lai^:  leur  baille  la  cognoiffance 
d'iceux , la  difpoftion  des  fruits , <*7*  la  reddition 
des  comptes : auec  puiffance  aux  Euefques  de  chajjer 
les  adminiflrateurs  laiz^  de f dit  s hoffitauxne  fai* 
fans  leur  deuoir3  & au  lieu  d'iceux  enfubfijlituer 
d'autres . 

Ces  articles  font  contre  les  ordonnances 


T 

Sc  edids  Royaux  de  l’an  1544,1  ^45.  1560.  &£ 

1 j 61,  par  lefquels  la  congnoiflance  de  tou- 
tes ccs  choies,  & redditios  de  coptes  appar- 
tiennent aux  iuges  Royaux:&  cotre  la  fou- 
uerainetédu  Roy,  auquel  fcui  Ôc  à Tes  offi- 
ciers fous  Ton  authorite,il  appartient  de  co- 
gnoiftre  des  chofes  temporelles  de  Ton 
Royaume,comme  font  les  biens  des  hofpi- 
taux,fabriques,colleges,&:confrairies. 

Le  Concile  oflroye  U punition  des  contvdSîctns  Sefî.14  c.  1?. 
maridges  clandejlins  , &des  tejmoings  qui  y ont 
dfîijle'^h  lEucJque. 

Ceft  article  eft  contre  l’vfage  de  France 
&:  arrefts  des  Pariemens , par  lefquels  il  a e- 
ftéfouuent  iugé  , que  le  iuge d’Eglifen  eft 
iuge  que  de  la  validité  ou  nullité  de  maria- 

^ » fj  - -U  . * 

gc,jit  ne  m no  matrimomuivasus  quat  aux  au- 
tres chofes, comme  le  dotées  dommages  6c 
interefts  &:  peines  de  la  clandeftinité , tout 
cela  appartient  aux  iuges  Royaux^mehnes 
par  les  ordonnances  de  Blois. 

Le  Concile  ojle  U iurifdiflion  de  tous  les  C on  fer-  Sep.i^c.^ 
uateursfens  dijlinfiion  s ils font  Royaux  ou  Ec - 
clejïaftiqncs . 

Çeft  article  en  ce  qu’il  n excepte  point 
lesRoyauXg  eft  contre  l’authoriteduRoy; 
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hc  en  ce  qui  cocerne  les  Conlèruateurs  Ec- 
clefiaftiques, cotre  les  arrefts  des  Parlemes, 
par  lefquels  la  iurifdidion  des  Conferua- 
tcurs  Eccleftaftiquesa  efté  approuuee. 


Le  Concile  b aille  aux  Euefques  la  cognoijjance 
indifféremment  de  tous  droiffîs  de  patronages  tant 
lai ^ quEcclejiaJhques. 


Ceft  article  eft  contre  la  maxime  receuc 
en  France,  ôcauthorifee  par  infinis  arrefts 
des  Parlements:  par  lefquels  la  cognoiftan- 
ce  du  droid  de  patronage  îay  appartient  au 
loge  Royal , tant  pour  le  pofleftoire  que 
pour  le  petitoire  r &;  pour  le  regard  de  l’Ec- 
cleiiaftique3pofé  ores  que  la  cognoiflance 
du  petitoire  Toit  delaififee  à 1’Euefque,  la  co- 
gnoiffancedu  pofleflbire  appartient  au  iu- 
ge  Royal. 

Le  Concile  donne  puijfance  & iurifdiêîion  aux 
Euefques  pour  contraindre  les  habitans  d'vne  pa- 
roffè  adminijlrer  'viures  a leur  prefires  para - 
chiaux. 
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Ceft  article  eft  contre  la  couftume  de 
France  , par  laquelle  l’Euefque  naiurifdi- 
&ion  fur  les  laiz , que  pour  les  facremens  &: 
chofes  fpirituelles  , non  pour  les  tempo- 
relles, comme  font  les  aliments. 
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Le  Concile  attribue  aux  Euefques  non  feule- 
ment la  vif  tation  de  tous  benefees  tant  réguliers , 
que  feculiers,  mais  aufi  la  cugnoijfance  des  répara- 
tions eftans  a faire  es  edifees  diceux , auec  fournir 
de fequeflrer  les  fruifls  defdits  benefees . 

Ceft  article  eft  contre  les  arrefts  des  Far- 
lements , par  lefquelsaefté  toujours  jugé 
quela  vifitation  des  édifices  des  bénéfices 
pour  la  réparation  d’iceux5apparcient  com- 
me chofe  temporelle  aux  iuges  Royaux  feu- 
lement  : & contre  fvfage  de  France, qui  dé- 
nie! a faifie  &:  fequeftration  des  froids  au 
iuge  Ecclefiaftique,  & la  permet  feulement 
au  iuge  Royal,  ou  autre  iuge  lay. 

Le  Concile  baille puiffincc  aux  Euefques  d'exa- 
miner les  Notaires  Roy  aux , &de  lesfufycndre  ou 
priuer . 

Ceft  article  eft  contre  Tauthorité  du  Roy 
& de  fes  officiers,  aufquels  feuls,  priuatiue- 
ment  à tous , appartient  examiner , fufpen- 
dre  ou  priuer  les  officiers  Royaux. 

Le  Concile  veut  que  les  gens  marie\  non  biga- 
mes ayans  tonfure , foient  iujliciables  des  Euefques 
en  toutes  caufes  & ciuiles , criminelles  ^fumant 
la  conflitution  du  Pape  Roniface  8.  de  cler . con~ 
iug.irt6. 


Sef.ti.c. 


Sefî.iz.c 
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Ceft  article  eft  cotre  lauthorité  du  Roy 
te  de  fa  iuftice,  te  contre  la  maxime  de  Frâ* 
ce5par  laquelle  les  gens  laiz  mariez  ounon, 
quoy  qu’ils  ayent  tonfure,ne  font  point  iu- 
fticiables  de  TEuefque,  finon  en  matière  de 
facrement , te  autre  pure  fpirituelle. 


Le  Concile  donne  aux  Euefques  la  cognoijjance 
des  concubinages  & adultérés , tant  cotre  les  bom~ 
mes  lai que  contre  les  femmes. 

Ceft  article  eft  cotre  rauthorité  du  Roy 
te  de  fes  officiers , aufquels  feuls,  priuatiue- 
ment  aux  Ecclefiaftiques,apparticnt  de  co~ 
gnoiftre  de  1 adultéré  entre  gens  laiz  leurs 
iufticiables. 

Le  Concile  ofle  les  Induits  & nominations  des 
Cours  fouucraines. 

Ceft  article'eft  cotre  ce  qui  aefté  o&royé 
au  Parlement. 

Le  Concile  permet  aux  Mendians  de  pojjcder 
immeubles . 

Ceft  article  eft  contre  leur  fondation, 
autborifee  par  plufieurs  arrefts  des  Parle- 
mets, de  laquelle  pour  le  regard  du  téporel 
comme  eft  l’immeuble,  ils  ne  peuuent  eftre 
dilpenfez,  qu’auec  lauthorité  du  Roy,  te 

lettres 

r '/  ' < L ' l 


\ 


9 


lettres  dudit  fleur  veriflees  en  Parlement. 


) 


Le  Concile  permet  aux  Lue  fines  & leurs  Offi-  s*j?.  t5,  e.h 
cidux  de pro  ceder  es  caufes  qui  font  de  leur  iurifdi- 
£lion, contra  laicos  non  feulement  par  amendes  pé- 
cuniaires applicables  piis  lotissais  aufii  per  captio- 
nem  pignorum , qui  efl  la fai  fie  des  biens  dislri7 

Bionem perfonarum3qui  efl  la prinfe  de  corps. 

Ceft  article  efl:  notoirement  contre  l’vfa- 
gede  France,  authorifé  par  infinis  arrefts: 
qui  dénié  aux  iuges  d’Eglife,  comme  n’ayas 
aucü  territoire, Texecutiô  de  leurs  ièntëces 
&iugements  par  faille  de  biens  ouempri- 
fonnement  de  la  perfonne  du  condamne. 

Et  quand  ils  veulent venir  a ces  voyes,  il 
faut  qu’ils  implorent  le  bras  feculier. 

, I • . ..  . - 1 I - ! in  M ! * . . s ■■  l I 
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Le  Concile  veut  que  quand  U parlement, ou  au - lS  * c-b 

treiuge  Royal  aura  donné  permifiona  '"me  partie 
de  procéder  par  cenfures  Ecclefafiiques , obte- 

nir monition  ad  fines  reuelatioms,  que  le  mge  d\E- 
glife  lapuiffe  refufer , que  le  Parlement  nepuif- 
fe  mandare  iudici  ecclefiaflico  , latam  ex- 
communicationem  reuocet. 

• ■■■•-.  * . ..  » , \i 

Ceft  article  efl:  contre  l’aiithorité  des 
Parlements,  qui  font  en  pofleflion,  & peu- 
vent, quand  il  y a appel  comme  d’abus  d v- 
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ne  excommunication  decernee  par  le  iuge 
d5Eglife,ordonner  que  pendant  lappel  i’ap- 
peilancfWaabfous  àcautelerSc  qu  a ce  faire 
6c  impartir  le  benefïced  abfoIution9i’Eue£ 
quejOnfonOfficialjferacontraindparfai- 
fie  de  fon  temporel  : le  ingénient  defquels 
ne  doit, fous  corrc&ion , eftre  concrerollé 
par  lés  iuges  d’Eglife,  ny  en  cela  , ny  quand 
ils  ontiugé  la  permiflion  de  procéder  par 
cenfures  eftre  raifonnable. 

£e  concile  excommunie  & priuele  Roy  de  U 
/ville  ou  lieu , auquel  il  aura  permis  vn  duel . 

Ceft  article  eft  cotre  l’authorite  du  Roy, 
qui  ne  peut  eftre  priué  de  fon  temporel  ou 
partie  d’iceluyjpour  le  regard  duquel  il  ne 
recognoift  aucun  fuperieur  quel  quil  foie. 

Sej 1 1/.  c. io.  Le  Concile  veut  que  toutes  les  conflitutions  des 

, Papes  cy  deiHntf diètes  enfaueur  des  perjonnes  Ec- 
clejidjliqucs  ^ÿ*  de  la  liberté Ecclefidjlique  , [oient 
inuioldblement gardées . 

Ceft  article  eft  trop  general, 6c  filauoit 
lieu  il  faudroit  garder  toutes  les  Decretales, 
tout  le  Sixiefme,toutes  les  Extrauagâtes,5c 
toutes  les  reiglès  de  la  chancellerie  de  Ro- 
me,laplu(patt  defquelles  n’ont  iamaisefté 
gardées  en  France^  qui  enerueroient  la 


ÎI 

iurifdidion  Royale:  & par  l’immunité  que 
les  Ecclefiaftiques  par  ce  moyen  prêtent 
droient , toute  la  charge  des  impoiitions.&r 
fubfides  des  Rois  tomberoient  fur  le  dos; 
du  tiers  eftat. 

Le  Concile  veut  quen  tons  les  decrets  d’iceluy>  Se^  ^ c 1L 
quo  ad  morum  reformattonem  & ecclefiafticam 
difciplinam , faim  fit,&*ef[e intelligatur  fempcr 
in  omnibus  fed  'vs  * Apojlolicœ  auEloritas. 

Ceft  article  eft  contre  les  arrefts  des  Par- 

* / 

leniens,  lefquels  ont  iugé  par  plufieurs  fois, 
quelefain&Perene  doit  difpenfa  les  Ec- 
clefiaftiques contre  ce  qui  eft  ordonné  par 
les  faints  decrets  &:  Conciles:  &:toutesfois 
& quantes  qu’il  feft  offert  quelque  appel 
comme  d’abus,  de  l’execution  de  quelques 
bulles  du  Pape  contre  les  conciles,  les  ont 
déclaré  nulles  &:  abufiues.  Et  par  ce  moyen 
ontles  faints  decrets  des  Conciles  efté en- 
tretenus en  Frace.Que fi  ceft  article  pafloic 
generalement,  &:  ainfi  qu’il  eft  : ce  feroit  o- 
tter  leremede  de  l’appel  comme  d’abus,&: 
mettreà  néant  tous  lesfainds  decrets  des 
autres  Conciles,&:ceuxde  ceftuy-cymef- 
me  quand  il  feroit  receu. 

Z^Çonçile  yeut  que  toutes  les  caufes  des  Euef-  Sej?.ïye,i$, 

b ij 
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Sejï.n \c.$,et  clms  Pdpam  wftMntur , & per  ipfum  Ronue 

SejZ.if  c.  14.  terminent ur , mefmes pour  le  concubinage. 

■*  . . 

Ceft  article  eft  contre  rauthorités?7Wf 
prouincialts  & metropolitanorum  , aufquels  de 
droit  appartient  la  cognoiflànce  des  caufes 
desEuefques,  pour  le  moins  es  crimes  qui 
ne  requièrent  la  depolition  de  r£uefque:&: 
contre  lauthonté  du  Roy  &;  de  fesiuges, 
aufquels  appartient  la  cognoiflànce  du  cas 
priuilegié  , priuatiuement  au  fainû  Pere,&: 
autres  Ecclefiaftiques,  cotre  toutes  perfon- 
ncs,  mefmes  Eu efqu es,  Archeuefques,  ÔC 
autres  Prélats  de  ce  Royaume, 

Le  Concile  permet  au  fainEl  Pere  euoquer  les 

§é/?44»  mo.  c4uj}s  des  Eccleftajliques  pendantes  pardeuant  les 
ordinaires  faluy. 

Ceft  article  eft  contre  la  liberté  defEgli- 
fc  Gallicane, contre  le  decret  De  caufis3tï- 
ré  des  Conciles  de  Confiance  & de  Balle. 

c-  é.  Concile  permet  au  fdinfl  Pere  de  confirmer 

Usinions  des  benefiçes , encore  quelles  foient  nuU 
les  0*  mal-faites. 

' » ’ - r -i4  ^ ‘ ' f \ 

Et  ftluy  permet  de  donner  des  dijfen [es gr a ci  eu  - 
commuer  les  dernières  yolonte^ 

Çes  deux  articles  font  contre  l’auchoncé 

* t*  ■ ' 
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des  conciles , &c  contre  les  arrefts  de  Parle- 
ment , qui  ont  déclaré  les  vnions  n’eftan$ 
fai&es  es  cas  de  droid , 6c  les  dilpenfes  gra- 
cieufes  contre  les  conciles , nulles  & atTufi- 
ues:  6c  contre  lafouuerainetc  du  tempo- 
rel, appartenant  au  Roy  feul , 6càfesoffi- 
ciers  au  dedans  du  Royaume. 

Le  Concile  permet  plufieurs  chofes  aux  Euefques 


d faire , dutbovitdte  dpojlolîcd  , quils peuuentÿp  Sefî.7. 
do iuent  faire  duthoritdte  ordinarid.  s#1 


SeJÏJ.c.iet 
Sejî.zi.c.  3.4, 


Cela  eft  contre  les  arrefts  de  Parlement.  &». 
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quionttoufiours  trouué  telles  executions 
faites  authoritat e dpoflolica,  abufiues , &c  à la 
roule  des  Ecclefiaftiques  mefmes , lefquels 
au  lieu  que  fi  on  procedoit  poteflateordina- 
ria  , en  appellant , n’iroient  qua  l’Archc- 
uefque > ietoient  par  le  moyen  de  ces  mots 
( authoritate dpoflolica  ) contraints  d’aller  ou 
enuoyer  à Rome  pour  auoir  iuges  dele- 
guez: & à la  grande  diminution  de  laiuriP 
diftion  des  Métropolitains. 

En  la  plupart  des  lieux  fufdi£ls  & phfleurs 
autres  ( comme  en  la  feflion  j.  chap.  fifl. 

W.cdp,£&cdp,6.ftfî.  z}.cdp.i$.jij?.zf,  cap.  j. 
feft.  19.  cap.  iy.  ) leConcile  ojle  toutes  les appella- 
tion ,&  2e**  ïve  C(  ïuc_  te  Euefpues ferot  ait  lieut 
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nonobjhtnt  &fans  auoir  efgard  a appellation  quel- 
conque. 

Ces  mots  font  contre  la  liberté  des  ap- 
pellations comme  d’abus , quiontlieuen 
trois  cas , quand  il  y a contrauention  au 
fainûs  decrets , quand  il  y a contrauention 
aux  ordonnances  Royaux,  &c  quand  il  y a 
entreprife  fur  la  iurifdi&ion  Royale . ÈC- 
quels  trois  cas  & en  chacü  d’iceux , lefdites 
appellations  comme  d’abus  font  receues  en 
France,  tant  parles  ordonnances,  que  par 
l’vfage  commun  du  Royaume,pratiqué  de 
tout  temps. 

S* 


